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LA

SEMAI NE IRELJGJEIJS8E
DE QUEBEC

- Les devoirs d'état

Beaucoup s'imaginent avoir de la religion, parce qu'ils font leurs
Pâques, qUelqtnefois les Qu:irante-Heures, et qu'ils sont exacts à
entendre la messe les dimanches et jours de fêtes. Ils sont dans
l'erreur, si leur pratique de la religion se borne à ces actes exté-
rieurs; ils usupent unl titre qui ne leur al)partient pas, s'ils se ran-
gent parmi les bons ehréti enï. En effet, il1 est er~tain que celui là seul
pratique sa religion qui remplit tous ses devoirs d'état, doyoir.s de
père, de fils, de propriétaire, de patron et d'ouvrier. Or, ils sont
nombreux ceux qui agi8sent dans la vie pratique, comme ils agi-
raient s'ils n'étaient, pas chrétiens et ne fréquentaient pas les.,
sacrements.

Le.; sacrements, certaines pratiques du piété donnent:Ie moypn
d'éviter le mual, de faire le ben, d'arriver à étre bon,,ah'étibn. -lia
sont le chemin qui conduit au salut, mai i ils ne sont paý;, à eux tout ,

seuls, ce, qui fait le chrétien. Pour être vraiment ohrétien,..il fsutde
toute Déeqsité S'acquitter de ses devoirzi d'état. Les -sociétés -

chrétiennes, comme le dit l'Encyclique sur la condition desou~vriers,
sont prospères seulement lorsque ceux qui Lis gyoivernent, et.
1'-rsquo la majorité de leurs mnembres observent Ce quec la religion
leur commande, de la manière dont nous venons de l'indiquer.

Lettre de rligr 1'administrateur idu diocèse de Chicoutimi
au [R, P. Valiquette.

12mars182
Rév. P. Valiquette, 0. M. I.,

S t-Sauveur, Queébe.
MIon Révérend Père,

Jne saurais trop vous encourager à propageçpr la pieuse Âsso-
ciation des Familles qui a fait tant'de bien déjà dans les paroiisses
oit elle est établie et qui est-appelie à en faire encore davantage
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dans l'avenir. Elle ,e présente à nous, munie de la double et cha-
leureuse recomniandation des Souverains Pontifes, Pie IX et
Léon XIII, qui l'ont enrichie e'indulgences: que nous faut-il de
plus pour nous engager à la répi.ndre autant que possible ?

Travailler à maintenir et à développer dans les familles chré-
tiennes la piété, l'union, la charité; leur offrir un parfait modèle
de toutes les vertus en même temps que des protecteurs pui!.sants,
c'est faire un acte de zèle apostolique éminemment méritoire,
c'est contribuer à affermir la société domestique et la société civile
qui, à notre époque, bont si fe:tement ébranlées. Or, tel est le but
admirable que se propose. la belle association dont vous êtes le
promoteur. Rien de plus édifiant, rien de plus digne de notre
admiration que de voir le père, la mère, les enfants se réunir cha-
que soir pour faire la prière en commun devant l'image vénérée
de la Sainte Famille, se consacrer à Jésus, Marie, Joseph, leur
offrir l'hommage de leur filial amour, et implorer leur céleste pro-
tection. Ces réunions quotidiens:es, sous les regaris de Dieu, font
le charme de la vie ; elles sont comme un baume salutaire pour
l'âme; elles entretiennent l'esprit religieux; elles fortifient les
liens de la charité qui doit exister entre les mem'bies d'une même
famille et contribuent à retenir soti le toit paternel des enfants
avides d'une liberté trop souvent funeste à leur innocence.

Avec le grand Pape Léon XIII, je nq doute pas que les membres
de la société, implorant chaque jour la grâce de Notre Seigneur
Jésus-Christ par les mérites de la Vierge Marie et de S. Joseph,
obtiendront une assistance efficago pour ordonner saintement leur
vie et pour voir joyeusement fleurir dans leurs maisons la con-
corde, l'affection, la patience dans l'adversité et l'honnêteté des
mours. L'exemple est la plus éloquente des prédications ; celui
de la Sainte-Famille ne peut manquer de produire des fruits de
piété et de sainteté et de po. i.er à l'accomplissement des devoirs
qui sont dus à Dieu, au prochain et à soi-même.

Je vous engage donc, mon Révérend Père, à f&.ire progresser le

plus possIble cette belle ouvre et je demande à Dieu de bénir les
travaux de votre zèle.

Veuillez agréer, Révérend Père, l'expression de mes sentiments
'les plus dévoués en N. S.

† L. N. Archevêque de Cyrène,
Administrateur du diocèse de Chicoutimi,

362 LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Chrnnique de la "6Semaine Religieuse "

C'est dans la quatre-vingt-troisième année de son âge et la
quinzième do son pontificat que Léon XIII vient d'entrer, salué

par le peuple fidèle qui lui crie : Ad multos annos /
Les tribulations et les souffrances, les sollicitudes du gouverne-

ment difficile do l'Eglise en ces temps, n'ont point affaibli le Pape
qui montre une vigueur juvénile et une ardeur au travail que l'on
ne supposerait pas dans un vieillard.

Dernièrement, on ehuchotait que Léon XIII était malade et
fatigué, car pendant huit jours il avait suspendu toute audience.
Pendant ce temps, le Pape, renfermé dans son cabinet de travail,
méditait les belles paroles de -on ¿Encyclique à l'épiscopat fran-
çais.

Chaque matin, le Pontife, malgré son grand âge, reçoit le cardi-
nal secrétaire d'Etat, discute avec lui les affaires générales de la
politique ecclésiastique, et lorsque le Cardinal est sorti, arrivent
les cardinaux préfets et secrétaires des congrégations qui, tour à
tour, sont reçus pour soumettre les relations au Pape et lui pro-
poser les décisions prises au sein des congrégations.

Si l'on considère maintenant que la longévité est une tradition
dans la famille des Pecci et que plusieurs des ancêtres les plus
proches du Pape sont arrivés presque à être centenaires, on peut en
augurer que Léon XIII sera conservé au monde catholique encore
de longues années, et que l'on pourra certainement célébrer le
grand jubilé épiscopal du Pape.

La France a encore changé de gouvernement. On a dit, pendant
la guerre de séressi-,'n, que les Américains changeaient de généraux
aussi souvent que de chemise; on peut bien dire que la France
les imite en fait de gouvernements. L'ancien est tombé parce qu'o»
voulait se débarrasser de Constant. Rien ne le prouve mien que
la composition du nouveau, formé ý peu près des mêmes éléments
et dont le programme ressemble autantà l'ancien que deux gouttes
d'eau se ressemblent entre elles.

M. J. Simon raconte que, durant la crise, il interrogeaitun gros
personnage. " Je suis indifférent aux incidents de la bataille, dit
ceiui-ci. Il suffit que les ministres qui seront désignés soient répu-
blicainq.- Mais, monsieur, lui dis-je, qu'e.,t-ceque la République?
Il réfléehit un moment et me répondit: " C'est la laicisation !

C'est bien cela. Aussi, dans leur déclaration, les nouveaux minis-
tres ont-ils ou soin de dire à la première ligne que les lois de laci -
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sation, les lois scolaire et militaire, sont-lEissence mômo de la
république telle q!u'ils l'entendent.

L-dessus on a voté par 325 contre 'adtior do la décla-
ration du gouvernement. Comme on le voit, le pivot de la politique
actuelle, c'est la question religieuse, et ces anti cléricaux finiront
par s'y brûler les pattes.

Nous disions tout à l'heure que le nouveau ministère est coin
posé à peu près des mêmes é'éments. Parmi les nouveaux se trouçe
M. Ricard. Ce monsieur a été autrefois, dit-on, membre des coi-
férences de Saint-Vincent de Paul. Puis il s'est uni à une protes-
tante. Cette union aurait pu être légitimée, après dispense de
l'empéechement. Il parait cependant que M. Ricard s'e.t contenté
du conjungo lu naire et d'un ministre protestant, et qu'il fait éle
ver ses enfants dans l'hérésie.

Sa conduite depuis ce temps fait croire que:
Ce temple l'importune, et que son impiété
Voudrai4 anéantir le Dieu qu'il a quitté.

Ils sont toujours partout les mêmes, les apostats. A ceux de
notre pays comme à, ceux de l'étranger, on pourrait également
appliquer ces deux vers. Suivons notre Ricard quelques instanits.
En 1888, parlant sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat, il disait.

"N'est-ce pas d'abord par les mours qu'il faudrait la faire, cette
séparation ? Un chef defamille n'avancerait-il pas la question en
empêchant sa femme d'aller chercher ses exemples et ses conseils dans
l'ombre du confessional ?

" Et vous savez combien, en dehors des grands centres, combien
dans les campagnes le prêtre est nuisant et dangereux pour nos insti-
tutions qu'il combat à la chaire et dans le confessional."

Dans cette mme réunion, il s'est vanté hautement d'avoir
interdit les processions, d'avoir, le premier, porté la main sur la
subvention des Frères, d'avoir fait voter la laïcisation.

M. Ricard est le seul des députés de la Seine-Inferieure qui
se soit prononcé pour la priorité de cette proposition Hubbard
qui, dans le but de " poursuivre la lutte du pouvoir civil contre
le parti clérical ", réclamait l'urgence sur le projet de loi relatif
aux associations. Cette manifestation, d'après les lois du régime
parlementaire, deait rendre impossible son entrée dans le nou-
veau ministère, puisque la chambre l'avait condamné. Il y est
enltré tout de même. Et quel ministère, pensez-vous, que M.
Carnot lui ait confié ? Le ministère des cultes ! Et à qui le nou-
veau ministre des cultes a-t-il jugé bon de confier la dircetion de
son cabinet ? A un Juif 1
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Pour appliquer le Ooncor'dit dans bon véritable esprit, c'est
heurousement trouvé.

Siir neuf membres, le nouveau ministère compite : Trois pro-
testants : 411M. Ribot, de Freycinet et Ilicard ; quatre franc-
maçons: les P.*. F,%, Yette, Roche, Bourgeois et Rouvier; deux
admirateurs de la Révolution: L"11 Loubet et Cavaignac.

La coalition des protestants, des juifs, des frûncs-maýons et dos
révolutionnaires apparaît cette fois au grand jour, et les paroles
de l'illu.stra archevêque d'Aix: "lNous ne sommes pas en Répit-
blique, mais en frlanc--maçonnerie," sont pIns vraies que jirnais.

Combien de temps vivra le nouveau ministère ? Son règne sera
évidemment éphémère. Il venait à peine dl'éclore, qu'il était battu
à Brest par les catholiques, à Béthune par les sociali.-tes et à
Poitiers par les conservateurs. Nos Iectour0 le savent, Mgr
d'Hulst a été élu par la troisième circonscription de Brest. 11,103
bretons sur 11,900 votants lui ont confié le mandat de député.
Mgr Freppel avruit 11,506 voix, en 1880. Mgr. d'alulst aurait eu
le même nombre de votes, mais on avait organisé contre sa candi-
dature une campagne d'abstentions, et recouru à des manoeuvres
ridicules et odieuses, qui sont de tous les pays.

Un certain nombre de paysans et d'ouvriers; espagnols ont tenté
de s'emparer d'une ville, Xérès, avec l'intention de prendre des
ôtni1-3s et de rançonner tous les habitants riches ou aisés.

Il s'eni est falu de bien peu qu'ils n'aient réussi. On a pu les chas-
ser; et quatre d'entre eux ont été condamnés à mort et exécutés.

Plusieurs journaux espagnols ont, A cette occasion, répété ce
que les gens de bon sens ont (lit si souvent: Ne laissez pas tout
écrire, si vous ne voulez pas laisser tout faire. L'un d'eux s'ex-
prime ainsi :

Que Dieu pardonne aux pauvres justiciéi;, puisque la société n'a

pas pu leur patdonne:.. Mi'ds avouons que la société est ici bien
illogique. On dit au citoyen : tu peux >ooutenir que la propriété est
un vol, mais m~alheur à toi si tu v'>les '1 Tu peux prêcher que tout
ordre social est une absurdité, mais malheur,à toi si, tu tentes de
le changer 1 Tu peux crier que c'est ton droit de n'avoir ni Dieu
ni maître, mais malheur à toi si tui esssaies de supprimer tes mài-
tres 1 Avec de telles contradictions, comment voulez-yods que les
8ociétés moderne, puissent rester debout ?
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Ainsi le sols tremble dans la plup.art des pays. Les révolution-
nlaires viennent de faire une eortie et) corps dans les rues de Berlint
les gréVes se 81uc.cèdent on Belgique, en A ngloterro, etc., Fur un
mot d'ordre des sectds; il n'y a pas à s'y méprendre. Kou- 4oe
sommes pas plus exempts de ces fléaux que les autres pays.
Dans le moment même, de> centaines d'.umployés de la puibsante
compi'gnie du Pacifique, ir un parcours de 3000 milles, sont en
grève. Les salaires sont très riionables, ori t'allègue autun grief
légitime, et; ce qui est encore plus odieux, on Wes mis en grève
sur des ornies donnés par des fraternités amûé)icaines. Voilà ce
que l'on peut attendre de soèiétés forimées en dehors des principes
catholiques,

Montréal s'est plaint, l'automne dernier, d'être envahie par les
Juifs. Si le malheur des autres pouvait consoler, elle n'aurait
qu'à regarder New-Yo'rk, qui a actuellement une population juive
de 45,000 à 50,000 âmes.-Sur douze cents maisons de commerce
occupant llroadway, de Canal street à Union square, or. estime
qu'il en est un millier de juives.-L'ensemble du capital entre le3
mains des 2018 marchands juifs de New-York est évalué à 207,-
388,000 dollars. Leurs fermages, dans la ville, sont estimés de
150 à 200 millions de dollars. -La ville de Détroit est devenue,
elle aussi, le siége d'une nombreuse agg!omération juive dont lo
chef est un sieur Jacob Jesreel (Israël.-Il envoie des apôtres en
A.ngleterre pour y chercher les, "Imembres épars d'Israêl " et les
amener à Détroit.

'Une ville envahie par les Juifs méritent d'ôtre exemptée de tout
autre fléau.

les annonces immorales

Le comité de police dc M,%ontréal vient de décider que, dé,ormai.s,
toutes les affiches3 devront êýre présentées au chef ou aux sous- e
chefs po&.r approbation. De plus, quiconquie placardera deli annoii-
ces immorales, cii contravènition avec ce règlement, sera pastsible
de quatre mois d'em prison nemeont.

Si Ie même règlement n'est pas dijà1 en vi peur à Québec, nous
deniandons qu'il boit adcipté sans retard, et appliqué sévàremenit.
Cette mesure de prudence ecd de toum les temps et de tous les lieux,
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Di. l'abbé Léon Provancher, rédacteur du Naturaliste Canadien,
est décédé le 23 mars dernier, au Cap-Rouge, à l'âge de 79, ans.

.N~é à flécancotir le 10 mars 1820; ordonné à Québec le 12
ëeptemibre 1844,11l fut vicaire à Saint-François de la Beauce jus-
qu'en 18417, et à Sai nt-Gervais pendant un an. En 1848, il devint
curé de Tring; en 1853, de PL'e Verte; on 1E54, de Saint-Joachiin,
et en 1862, de Notre.Dame de Portnerf.

On peut dire que AI. l'abbé Provaneher a Lait des sciences
naturelles l'occupation de touto sa vie, mais surtout depuis près
de vingt-cinq ans, époque à laquelle il a renoncé définitivement au
ministère actif. Aussi, sa compétence en ces matières était admise
de tout le monde, et son nom occupera certainement une placo
très enviable dans notre petit monde de savants.

M. Provancher laisse un grand nombre d'ouvrages, mais son
Seuvre capitale est, sans contredit, la publication du -1Vatuiraliste
Canadien, dont la collection compte, croyons-noas, plus de vingt
Velu mes.

Nous devons rappeler aussi que notre savant naturaliste est le
fondateur de la ,Semaine Religieuse de Québec. Mais il av.ait trop
présumné de ses forces en voulant mener de front la publication de
deux revues, à un âge isurtout où le travail commence à fatiguer;
il dut, au bout de quatre mois, renoncer à cette nouvelle tache.
Tout de m&me> il a l'honneur d'être le fondateur d'no modeste
publîcatiÔn, qui a fait pas mal de chemin depis l'autone de 1888,
et qui, nôus l'esp)é-rns, n'est p.?s sans avoir fait quelque bit.a. M.
l'abbé Provancher a donc un titý-e tout spécial ainx prières de nos
abonnés) qui ne manqueront pas de rocominand 'r son âMe à la
tmiEéricorde do Dieu.

Il aripartenait à la Société Saint Joseph, à la Congrégation du
Séminaire de iÇicolet et à la section dioeé,;aine des messes.

la médaille de saint Benoit.

Outre l'image de la croix et celle de saint Benoît, la médaille coný
tient un certain nombre de lettreA, dot't ehat'nne représente un mot
latin. Ces mots réunis forment un sens qui manifeste l'inten-
tion de la médaille. Lentr but est d'expliquer les rapports du
Blienheureux Patriarche des Moines d'Occident avec IG siMne
sacré duI sal ut, et de fournir on méme temp-4 fidèles un moyen
d'employer la vertu de la sainte Croix contre les esprits de malice.
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Ces lettres mystérieuses sont dkspo8és sur le côté de ru mné-
daille o' figure lat Croix. On doit observerd'abord les quatre qui
sont placées entre les branches de cette croix: C. S. P. B. Elles
signifient: Il Crux Saricti Patris Ilenedicti ;"en- français : La
Croix dit saint Père Benoît. Ces paroles expliquent déjà le buâ de
la médaille,.

Sur la ligne perpendiculaire de la Croix elle-même, on lit: C.
S. -S. M. L.1 ce qui veut dire: 41Crux sacra sit mihi hix " (que la
sainte Croix soit mia lumière). Sur la ligne horizontale on lit:. N-
ID. S. M. D.) ce qui signi de : Non i)raeo, sit mihi dux " (que le
dragon ne soit pas mion chf)

Autuir de la médaille se trouve une plus longue inscription, qui
présente d'abord la saint'nom de JTésus exprimé par le mono-
gramme ordinaire: 'L K. S. La foi et lex; érien ce nous ensei-
gnent assez la toute puissance dJe ce nom divin Viennent ensuite, en
commiençant à droitd, les cnrmctères suivants : V. R. S. N. S. M V.
S. M. Q. L. I. V. B. Ces initiales repré.sentent deux vers; Vade
retro Satana; nunqunrr suale mihi vana; sunt mala quoe libas;
ipse venena bibas." ~..tre.toi Stitirn; ne viens pas me conseiller tes
vanités ; le breuvage que Lu verses est le mal; bois toi-même tes poisons).

<1 Ces paroles sont censées t-ortir de la bouthe de saint Benoît.
Le chrétien peut se les approprier toutes les fois qu'il est en butte
aux tentations et aux insultes de l'ennemi inviz3ible du salut,
Notre-Seigneur a Lui-même sanctifié lec premiers mot%: Vade
retro, Satanai " Leur valeur est donc éprouvée, en même temps
qu'el'e est garantie par l'Evangile lui-même. L.es vanités quel le
monde nous conseille sotit les désobéis.,ances à la loi de. Dieu, les
pompes et les fausses ina:_ imes, du monde. Le breuvage que nons
présente l'auge des tée.êbres catie péclie, qui donne la mort à l'âme. j
Au lieu de l'acepter, nous devons le lui laisser, comme le partage
qu'il W'est choisi Iui»mèime" t

BUI[LETIN JUDICIAIRE

COUR D'APPELt
22 mos 190.

S. a intenté une niction contre V. pour le forcer àrendre compte
>d'une somme de $2,500) que S. alléguait avoir payé à V. le 6 oeito
bre 1885, pour p~ayer les yyi-emieri billets de S. qui parviendraient
à nmaturité, et en reconiiai.;?ance de laquelle le teneur de livres de
V. donna le reçu suivant: Il Montréal, 6 octobre 1885. Reçu do
IX ID. S. la homme de $2,500 pour être alipliquée, à seu premiers
billets qui parviendront à maturité. 11U. V. (Fred.)"
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V. plaiýda_ qu'il n'bvait jamais, reçu les $2,500 et que tIo reçu qui
devait 9tre pour une caisse de et salbkins" et non pour 8$2,600,
avait ét donné par son commis, par erreu r. La commis et d'au-

j tre% témoins furent examinés sans objection pour prourer l'erreur.
3uoù.---Que dans les matières commerciales on I)euti prouver par

témoin qu'un reçu écrit a été donné par erreur par un commis,
et que dans cei cas-ci il a été-prouvé qu'il y avait eu erreur.

M~usiqwe nouvelle pour Pâques

MtM. J. Ficher et Frères, I> 'T, Bible Huse, New-York, nous
ont envoyé doux Antiennes nouvelles pour Pâques, composées par
John Wiegand.

1- Vidi aquam, pour 4 voix, S. A. T. et-B.

2. Regi na Coeli, pour 4 voi'X, S. A. T. et B.
Prix : 20 cents chacune.

Les deux mnorceaux sont d'un caractère solennel, sublime et im-
posant, et de nature à produire beaucoup d'effet sans présenter
trop de difficultés. Nous présumons que les chSeurs des églises
catholiques on feront une commando considérable pour la fete
de Pâques.

Le souvenez-vous du sergent pyrénéen

CONDAMNÉ~ A MORT

oiiun trait que nous avons entendu raconter par le B. P
d'Audiffret dans ses prédications. Les âmes pieuses qui savent

t linfluence de la prière dans les événements même les plus ordi-
naire4 de la vie; n'hésiteront pas à y reconnaître un exemple de

tla protection mate-ruelle de NÇotre-Dame de Lourdes sur eeux qui
l'invoquent avec persévérance. Rien n'empeche aujourd'hui de
dire que le R. P. d'Audifl'ret était lui-méme l'aumônier du militaire
dont nos lecteurs vont admirer l'émouvante coid ui te:

Les restes malheureux de l'armée française marchaient ves la
Savoie hospitalière ; on était anx Faucilles (Jura); une motte3 de
neige servait le table, les derisières provisions s'épuisaient et l'on
abattait I.., clievaux pour y suppléer. «Un aumônier militaire
prenait sa part du festin, lorsqu'un aide de camp du général coin-
mandant la retraite vient à lui et lui dit.

-vite, vite, mon aumônier, de la part du général, venez pré-
parer un de nos soldats que l'on va fusiller.
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-... Que l'on va fusiller, grand Dieu 1...... Qu'a-t-il donc fait?

-Je n'ai pas le temps de vous le dire.
L'aumônier se reni gur le torrain de l'exécution, fait abaisser

les dix canons des fueils braqués sur le condamné et, s'approchant
de celui-ci, le presse tendrement sur son cour.

-Moi cher enfant, lui dit-il, puisque la miséricorde des hommes
vous abandonne, je vous apporte celle du bon Dieu. Offrez à la
justice des hommes et à celle do Dieu le sang que vous allez
répandre ; montez au ciel, la patrie des repentants et des braves !

Comme le prêtre traçait le signe du pardon, les bombes prus-

siennes éclatent à ses pieds et de toutes parts retentit le cri :
« Sauve qui peut; les Prussiens soi-t là ! à L'aumônier reste
avec le sergent q-i avait encore les yeux bandés, il lui rend la
liberté des mouvements et de la vue, et lui dit:

-Mon ami, c'est un trait de la divine miséricolde; de cette
façon vous aurez pluh de temps pour vous préparer à paraître
aevant Dieu.

Le soldat est gardé à vue pendant que l'armée continue sa mar-
che sur Gex (Ain). Chaque détachement se présente à la mairie
pour toucher ses vivres. L'aumônier arrive au bas du perron et
se trouve en face du général qui sort sa montre et lui dit en mon-
trant la talle où l'on venait de transférer le prisonnier :

- Vous avez un quart d'heure, aumônier, pour préparer ce
garçon-là; j'envoie deux hommes au cimetière pour creuser sa
fosse. Il sera fusillé sur le bord du trou.

L'aumônier se rend auprès du sergent :
-Monsieur l'aumônier, lui dit celui-ci, est-il donc vrai que l'on

va me fusiller ?-Vous le savez, mon pauvre enfant; il n'y a pas
à vous faire illusion.

Le soldat se confesse avec un admirable sang-froid, puis se
levant soudain :-Mon aumônier, il faut donc mourir, s'écrie-t il,
jc ne verrai plus ma mère...; elle aurait été si fière si j'étais mort
au champ d'honneur, mais mourir fusillé... fusillé par mes cama-
rade.s... Non, mon aumônier, c'est trop dur. Ah I par pitié pour
ma mère, sauvez-moi 1

En même temps, le sergent se précipite vers la fenêtre pour
s'èvad er; il avait oublié qu'ils étaient au deuxième étcge et il
retomba entre les bras de son soutien, répétant: Sauvez-mîoi !
sauvez-moi I...

-Mon ami, vous m'arrachez l'âme; si je le pouvais, je mettrais
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ma tête à la place de la vôtre; mais, ce que je ne peux faire, la
sainte Vierge le peut.

-Dites-moi, sergent, aimez vous la sainte Viergo?
-Ah 1 monsieur Paumônier, si je Paime 1.... je suis de son pays.

-Vous n'êtes pas de Nazareth, je pense ?
-Non, mon aumônier, je suis des Pyrénées, de la contrée de

Lourdes.
ý-Et la priez-vous, la sainte Vierge......
-Je vous jure, mon aumônier, que je n'ai pas passé un seul

jour dé cette triste campagne sans réciter le Souvenez vous.
-Comment, mon ami, vous êtes compatriote de la sainte

Vierge...... et vous la priez tous les jours ? Je suis sûr qu'elle
peut, et j'espère qu'elle voudra vous sauver ..... A genoux, avoe
moi, récitons ensemble le Souvenez vous; le secours ne se fera
peut-être pas attendre!

A peine avaient-ils achevé le dernier mot de cette prière infail-
lible, des coups précipités retentissent à la porte. Le soldat a
compris, le quart d'heure est expiré, et s'affaissant sur lui-même,
il dit en sanglotant: Je vais mourir. Ma pauvre mère, je ne vous
reverrai plus.

L'aumônier ouvre; un inconnu, aux traits bouleversés, se pré-
sente :

-Monsieur l'aumônier, n'entendez vous pas le bruit qui se fait
sur la place de la mairie?

-Monsieur, j'entends très bien, mais permettez-moi de vous
demander à qui j'ai l'honneur de parler; car vous, monsieur, à
mes insignes, vous voyez bien que je suis......

-Je suis le chef du parquet de Gex. L'ordre et la paix sont
troublés; mon devoir est de rétablir l'ordre. La population
entière demande la délivrance du sergent. Ces bravos gens ne
veulent point que le premier sang versé ici soit du sang français.
Si cette exécution a lieu, vous aurez de nouvelles misères sur les
bras et vous n'en avez pas besoin, monsieur l'aumônier.

-Aidez-moi donc à sauver la tète du sergent.
-Monsieur, c'est tout mon désir; malheureusement, les ser-

ments d'honneur et do conscience m'interdisont toute intervention
dans cette afflaire.

Il faut donc le laisser fusiller.
-Non, monsieur, si nous pouvons faire mieux.

(ÀA suivre.)

3'l1
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A traversi.1e monde des nouvelles*

Québec.-Les Quarante Heures auront lien au couvent de Sainte-
Anne-la-Pocatière, le 3; au couvent de Saint-Gervais, le 5; au
couvent de Lotbizuière, le 7; à l'hôpital du Sacré-Coeur, le 9.-Les

journaux de &ontréal. peédisent encére l'érectioni d'un nojuveau
diocèse dont Valleyfield serait la ville épiscopalo.-LLi nomiina-
tion du nouvel évêque do Chicoutimi n'aura probablement pas
lieu avant lit fin d'avril-M. l'abbé C. Langlois, qui a temporaire-

7ý_ - ment exercé le mrinistère dans le vicariat de Pon tine, a été nommé
vicaire à Sai-it-Casinir.-L'Institut de la Congrégation de Notre-
Darne de Montréal compte aujourd'hui 1,002 religieuwcs profosses,
dont 950 de choeur et .52 con)verses ; 96 novices, dont C3 de choeur
et 28,cornver.,e-;; 25 postulantes, dont 18 de choeur et 7 converses;
105 établissements di-îsés en 6 provinces: province de Notre-

Dame, province de Ville-Marie, province de Montréal, province de
q, Québec, province d'Ontario et province Maritime. 22,'784 élèvesit

ont fréquenté les classes pendant la dernière année scolaire. 679
religrieuses3 sont décédées depuis la fondation de l'Insati tut.- Les
pertes eau ées par l'incendie du toit du grand séminaire de Quebso

" 'élèvent à près de 5,000 piast-es.-Le secrétaire privé de l'are.he-

]y.-, N. Y.-M2. l'abbé Pli. Gy'vain, directeur du .Messager de Sainte,
Anne, vient de publier le *récit de la mort et des funérailles de Mgr
jean Langevin, suivi d'une notice biographi.que.-M. l'abbé P.
Grondin, vicaire à St-Raphaël, a été transféré au vicariat de St- i
Pasc;h:tl, et M. l'abb NI. Bernard, vicaire à Siint-Paschal, a été
transféré au vicariat de Saint-Raphaêl.-AI. l'abbé Joseph-Uldérie
Brulé, décédé le 28 mars dernier, à l'Hô,tel Dieu de Montréal,f

appartenait à li. société d'une messe section provinciale.

France.-Sous le titre de IlrFuilles détachéesý," M. ]Renan, a
commencé la publication de ses4 souvenirs d'enfance et dc jeunesse.
La préface promet, car l'apostat ne parle à peu près que de soi-
méme, et ne fait que se vanter.-Un décret dit 80 janvier a crééë
au Collège de France une chaire d'histoire générale de-; sciences,)
et a nommé à cette chaire ?J. F~. Laffitte, qui fait ouvertement
profossion d'athéisme.-En deux mois et demi, on a prononc6 en

* Frahee 10 condaminations4 contre des assassins. L'école sans Dieu,
produnit ses fruits -La vie de Mgr Freppel, écrite pîr MgrRBicard,
est parue cette semaine chez Dentu.-%Mgr Jucquenet, évêque
d'Amrieusi est mort le ter mars à l'âge &~ 76 ans. Kéziiu diocèse
de B3esançon, l'abbé .Thcquenet devint curé de Saixit.Thomae, à
R~eims. sous M1gr Gousset. Nommé évêque de Gap, on !881, il ftt
transféré à Arn ions trois ans après. Très indulgent pour les per-

snele regretté prélat était d'tne rare énergie quand il croyait
qatune que:ýtion de doutrine éti'it on jeu.
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oniHEMTlN DEF- FpEiz

- DE Q1JEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

À.RRAI«IEMENTS D'HIVER
Commençant LUNDI le 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit.:

LA SEMAINE
Laissedt Québec Pour Sainte-,Aune, à 7. 55 a. m- et 5.40 p. in.
Arrivent à Québec de Sainte-Ann'e, à 7.10 a. Mn., 1.05 p.- lu.,

A vis
Les SOMRDIS, le train laissera Ste-Aune à 12.30 p. ms., au lieu de 12.00, etarrivera

à Québec -à 1.35.
LE IA HE

L-tîqseit uébopour Ste. Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.iu. 5.40. p. ms.
Arrivent à Québec de Ste-Anne. à 7.10 a. M. et 1.05 p. M., 5.05 p. ms.
pour tes taux S eiaux dlu fret et d6i; passagers s'adresser au Surintendauit.

q. S. CRESSMAN, Gérant, W.1B. RUSSELL, Surintendant.

î
m DE ENCILIQUjE ýSUR LA UONDITION DES OUVRIERS

A. ~~~~~ Au bureau de la "ElAN EWES.
~-~-~"~PRIX: 5-cents l'eremplaire on 3 piastres le cent.

GER VAIS HU IIDN
TUFORTAIEtIRS D'iNsTRtflirNTs DE uusiQur

DE FkRNCE, D'ALLEM1AGNE, DES ETATS-JINIS ET DE FABRIQUE
CA N.4 D IENNE.

- PIANOS: HARMONIUMS.
Ileintzràn &Cie-, Wmn. Be 1 & Cie.,

Wmn B%! & Cie, Dominion & Cie.,
-J Don«%inion & Cie. Cornwall & Cie.$

Deciter Bras., -Y~. Burdet & Cie,
Sobiedmayer, etc Seheidmayer, etc.

MACHINES A COUDfRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

ý~OFRES5 DR, SURETÉ iSafes>, V TRINES POUR COMPTOIR

219 ue ST-JOSEPH, ST-,OCII, .ý'JEB0.À Tê1épione. 27,9.

né ide proVince Àcecc1dsa-tiques de Québec,

Jdo Quz :bec. au prix de $0.00 le taille. Puir
Stoute comande dIe moins d'un 'mille, il faut s'adresser, nun à V'Archevic~ sS

aux libraires,.
Cette éfltion. dit S. B. la Cardinal Tascboeau, (2ea page du cat4cbisme), est la

rà l oci ~tpri efieuae aslspoicsce~îziusd
Québe, 4Stuntréal et Oitar.a.

'--.1-j

Il
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J J0 G«"OSSELIN
A VOCA T

4, UTE' S.-PIERRE. QUÉBEC

Téléphone 563 1 !P ZI . 13 c Téléphone 563
Nous vonons de recevoir directement des dlfféro.tes 'M >'NUFA0TUJ tiES DERtI-

PUTATION DES ETATS-UNIS et du C4NADA ci-dossous maentionnées, un grand
assortimont de PIANOS~ carrés et droits, de petits et grands formnate, fa'briqu;és
avec toutes les a'lséliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux.
; compris lez bois les plus riC.hes, tels que le Magnolia, l'Acibjou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.

HIALLS?, DAvis & Go ... De Boston I O. NeWCOmnit & Co .. . Do Toronto
SCUBER PLNSo Co...De Xew-York 1 IEINDELSSOHN PIANOS 00. s

Eva&rs BaTtns Co. De In-ersoil.

HARfqOIUUMS-ORGUES ET H-ARMtOP41UM D'E SALON
De THOMAS & Co 1DORERTY d Co. ù un et deux claviers as péd«iere.

mord dePia et oesetc-fl Alfred Hutclsison, accordeur pen-
~cors d Vîaos t Ores tc. dant nombre d'années de la ci-devant msaison

BERNARID & ALLAIRE, est attaché à potre établissement où l'on est prid ils
s'adresser pour sos services.

MiUSIQUE NOUV ELLE8 sacrée et profane, vocale et instrumentale, reÇua
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD,HFLS& Cie, 1 D=E MU2SixQUzE
- COIN 'DtS RUES -

ST-JBLI i 1T STE- UB 1 7LEe RA UTE- -VILLE.
En face de Mt., Mo William, confiseur)

COMTE B'ESSEX, SAtvIDWICII, OI01.
ERNEST GIRARDOT ET CI'E.t PROPIÉIARES

Vin ie Messe approtivù par. E3. Mle Cardinal Taschereau et tous les Evaques de la
Pul«,ýmnce. Vin de 'fable ou Claretde premîflre rîuallté.
Pour pris, etc, s'adress-er à~ Ernest GIRARDUTf et Cie, S",Ind%71cb, Ontz-rlo, ou fi
Li. J.tA. LANGLAIS, Québec.

*--B. LASNI1ER ET FILSr
MANUPCTURIRS De clcori. N-TIZE-DAUCDE Ot L-VIS

.. 3L5OPAUa C8?lr, pour services, pour QuaranL-
~VI~'I1 /~i~I'I Ij jeHurda, et pour culte en général ; Bouigies. veil-SPUII.W ITE i MJO leuses conrection dle FLEURIS et de ChloIX UN

GIRE, réparation dcs CH EMN M DE CROI X EN CIRE, V IN DE 13 SSE Ç
de'tABLE do première qualitè e1. 1-r "m'ai~2a~ l s seà.

PRIUX déLT-oni~n d e nt et vàC id à commission ou par
dépôt fait, il la volonté des achlaees.

li. B.-La mason.L.êUE R E T MUL mMrte par Cou oea~i~!
confiance du public.


